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	Mon village

	 

	 

	 

	
		

				
Je reviens vers toi

Petit village

Coin paisible

De Kabylie

Je me rappelle

Les jours heureux

Dans la misère

Dans l’indigence

De mon enfance

La vie si simple

De tous les gens

Simples et heureux

Dans les montagnes

Qui, les protègent

Qui, les nourrissent

De la vraie vie

De tous les jours

Je reviens vers toi

Ma chère racine

Qui donne sa sève

À ses enfants

Tous ses enfants

Même égarés

Loin de toi

Au bout du monde

Dans des cités

Tentaculaires

Qui happent la vie


				
Au quotidien

Des jours qui fuient

Je te retrouve

Mon doux village

Et, je te sens

Par ta douceur

Qui m’a manqué

Quand j’étais loin

Je te retrouve

Toujours le même

Un peu plus grand

Je te traverse

En m’arrêtant

À chaque recoin

Je touche les murs

Des vieilles maisons

Je sens l’odeur

De l’espérance

Je suis heureux

En confiance

Entre tes bras

Bien rassuré

Comme autrefois

Quand je courais

Dans tes ruelles

Si sinueuses

Pleines de senteurs

Et de couleurs


		

	


	 

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Désert ensorceleur

	 

	 

	 

	
		

				
À toi grand voyageur

Adepte du désert

Lieu des splendeurs

Endroit si austère

Que tu aimes tant

Un mélange de mystère

Une nudité de la terre

Qui captive l’esprit

Face à la puissance

Face à la magnificence

Où l’âme s’attendrit

Dans le décor vide

Où règne le silence

Et une paix intense

Tu connais ses secrets

Tu lis dans les reflets

Et tu comprends la vie

Qui anime ses recoins

Éparpillés au loin

Au-dessus des dunes

Au pied des collines

Brûlées par le soleil

Sur le sable vermeil

Qui accroche le regard

Qui rend moins bavard

Face à l’immensité

Face à la majesté

Qui t’a toujours bercé

Dans ses bras soyeux

Qui t’a toujours chanté

Sa chanson par le jeu

Parmi sa vive chaleur


				
Pour que tu sois heureux

Parmi sa riche couleur

Et ses fascinantes odeurs

Qui émanent des pierres

Et des rares rivières

Qui vont comme une ride

Dans l’immensité du vide

En cette terre aride

Qui t’a toujours accroché

Depuis ta tendre enfance

Sous la voûte étoilée

La nuit des longues veillées

Parmi le temps invisible

Qui passe en fugitif

Dans un bruit inaudible

Créé par le chuchotement

De tous les éléments

Dont le feu, l’eau et le vent

Tu connais bien le chemin

Vers les portes du mystère

Que tu ouvres sans peine

Pour puiser les secrets

Dans le silence et la paix

De ce lieu enchanteur

Qui t’apporte le bonheur

Qui t’a toujours nourri

Qui t’a toujours enrichi

Pour devenir le maître

De ton destin heureux

Fier de ta liberté

Dans l’espace sans limite


		

	


	 

	
		

				
Je distingue à l’horizon

Une lumière captivante

Avec un point rond

Et une couleur apaisante

Je vois aussi un rayon

Sous une pluie fine

Et aussi près de moi

Un petit oiseau qui chante

Je regarde et je contemple

Ses belles plumes brillantes

Grand-mère, je viens vers toi

Par le chemin qui serpente

Je vois au loin ta maison

Adossée à la montagne

Elle est bâtie sur la roche

Dans la magnifique campagne

Je reconnais son toit

Et ses gros murs en bois

Je venais te voir souvent

Sous la pluie ou le vent

J’aimais ta soupe fumante

Chauffée sur la braise ardente

J’aimais cette odeur montante

Sortant des marmites en fonte

J’ai gardé encore l’image

De ton sourire angélique

Je vois encore au passage

La petite porte métallique

Je t’aidais pour son graissage

 


				
Et tout cela m’amusait

Mais, je dus fermer la page

Depuis que tu es partie

La maison est restée là

Muette et mélancolique

Je revenais chaque hiver

Retrouver tous les parfums

Que dégage chaque objet

Laissé après ton départ

Ton souvenir est vivant

Et il demeure magnifique

Aujourd’hui, j’ai grandi

Mais je me sens encore petit

Quand je rentre dans la maison

Je regarde ton portrait

Qui dégage une tendresse

Je le regarde distrait

Emporté par l’ivresse

Que me donnaient tes caresses

Je me sens bien ici

Et je te dis grand merci

Je te fais don symbolique

De cette poignée de fleurs

En remerciement modique

Pour la grandeur de ton cœur

Je reviendrai toujours

Pour nettoyer ta tombe

Un geste plein d’amour

Pour toi ma colombe

 


		

	


	 

	 

	 

	 

	 

	Ma grand-mère

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	À l’innocence

	 

	 

	 

	
		

				
C’est merveilleux

De se sentir

Comme cet enfant

Qui s’émerveille

Devant l’étoile

Au loin qui brille

Il s’émerveille

Devant la lune

À l’horizon

Sous son regard

Si innocent

Bien ébloui

Et enchanté

Il s’émerveille

Devant la fleur

Qui s’ouvre à lui

Tout en silence

Tout en douceur

C’est merveilleux

De voir l’enfant

Tendre l’oreille

Ouvrir les yeux

Dans son espace

Où pousse la vie

Où tout fleurit

Où naît la joie

Et le bonheur

Des petites choses

Qui font la vie

De ces détails

Si négligés

Au quotidien

Par habitude

Ou par mépris


				
Lui, l’enfant

Qui voit tout beau

Autour de lui

En innocent

Il cherche toujours

À comprendre

De chaque jour

Ce qu’il ignore

Car il ignore

Beaucoup de choses

Lui, l’enfant

Qui va marchant

Vers son destin

Encore fragile

Par des chemins

Encore cachés

À découvrir

Au cours d’une vie

Qui se dessine

Et qui fascine

De jour en jour

L’enfant curieux

Devant l’étoile

Qui brille au loin

Comme un point

Si minuscule

Devant ses yeux

Émerveillés

Lui, l’enfant

Venu au monde

Dans un espace

Où tant de choses

Lui échappent

Où tant de formes


				
Pleines de beauté

Restent un mystère

Dans son cerveau

Lui, l’enfant

Ensorcelé

Bercé dans l’air

Comme un papillon

Volant léger

Comme un enfant

Si innocent

Très attiré

Par les parfums

Par les couleurs

De toutes les fleurs

Qui poussent partout

Dans son espace

Devant ses yeux

À l’horizon

D’où vient l’écho

Avec des mots

À décoder 

Au fil du temps

Qui fait la vie

À l’infini

Lui, l’enfant

Qui sent vibrer

Son cœur si jeune

Devant la vie

Qui s’ouvre à lui

Et l’espoir

À récolter

Et à semer


		

	


	 

	 

	 

	 

	 

	À toi, mon frère

	 

	 

	 

	
		

				
Je te parle mon frère

Qui, te lèves chaque matin

La tête pleine de rêves

Et une volonté d’agir

Pour sortir de la misère

Qui te serre dans ses bras

Elle ne veut pas te lâcher

Mais, elle ignore la force

Qui t’anime à souhait

Elle ne sait rien de toi

Qui relèves haut la tête

Pour défaire ses tentacules

Je te salue mon frère

Pour ta persévérance

Et pour ton espérance

Tu ne baisses pas les bras

Et tu cherches à t’en sortir

À la sueur de ton front

Je te sais triomphant

Surmontant les obstacles

Et la faim de tous les jours

Tu refuses d’abdiquer

Devant une telle misère

Tu refuses d’entacher

Ton honorable dignité

Et surtout ta liberté

Devant le temps sévère

Même un genou à terre


				
Je te salue mon frère

Pour t’avoir vu changer

Ton malheur en bonheur

Et tes peines en joie

Demain, tu sortiras

Grandi avec honneur

Pour aller vers une vie

Radieuse, toujours meilleure

Je te salue mon frère

Pour ton cœur vaillant

Pour tes rêves infinis

Par tes mains, travaillant

Pour l’avenir et la vie

Tu entres dans le temps

De la douceur et du beau

De la verdure du printemps

En allant vers le haut

Je te revois sourire

Et tu as su devenir

Maître de ton destin

En traçant ton chemin

Je te salue mon frère

Pour ta nouvelle vie

Dont le bourgeon fleurit

Illuminant ta famille

Qui te voit en héros

Je te salue mon frère

En te disant « bravo » 


		

	


	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Être un papillon

	 

	 

	 

	
		
				
J’aimerais être un papillon

Pour aller de fleur en fleur

Puiser ma substance

Je voudrais suivre le sillon

Qui mène vers le bonheur

Demain, je tracerai

Les contours de mon destin

De ma main, j’allumerai

Le flambeau de demain

Qui guidera mes pas

Plus haut, jamais bas

Je sens m’emporter un élan

Comme cet enfant innocent

Qui court vers son papa

Je voguerai dans l’océan

Délivré, en liberté

Libre comme le vent

Allant toujours devant

Le cœur plein d’espoirs

Du matin jusqu’au soir

Je prendrais mon temps

Pour déguster le bonheur

Qu’on a décrit dans les livres

Et qui nous faisait rêver

Comme dans un conte de fées
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